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L’essentiel sur l’auteur
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Étienne de La Boétie

(1530-1563)


	Élève précoce et brillant, La Boétie fut un écrivain humaniste. Il composa des dizaines de poèmes, tant en latin qu’en français.



	Confronté à la 1re des guerres de Religion ravageant la France, il se passionna très tôt pour la politique : il devint, très jeune, conseiller parlementaire.



	La pertinence et l’originalité de sa pensée politique en assurent la modernité.





ŒUVRES CLÉS


	Discours de la servitude volontaire (1546 ou 1548 ou 1550 ? 1554 pour la révision ?), essai dont la 1re édition complète (posthume, 1577), après une publication anonyme et très mutilée (posthume, 1574), figure dans un recueil protestant, Mémoires de l’État de France sous Charles Neuvième.



	Vingt-Neuf Sonnets (1546 ?) et Vingt-Cinq Sonnets (1553 ?), recueils de poèmes publiés après sa mort par Montaigne.



	Poemata (composé entre 1554 et 1563), recueil de 28 poèmes bilingues latin/français publié après sa mort par Montaigne dans ses éditions (1571 et 1572) des Œuvres de La Boétie.



	Mémoire touchant l’édit de janvier 1562 (1562), texte qui revient sur l’édit de tolérance accordant le droit de culte aux protestants hors des villes.






Étienne de La Boétie en 10 dates

1530 Naît le 1er novembre à Sarlat (Dordogne, Périgord) dans une famille bourgeoise cultivée.

1540 À la mort de son père, est élevé avec ses deux sœurs par son oncle paternel.

1546 Année possible de la 1re rédaction du Discours de la servitude volontaire.

1549 Participe à la formation de la Brigade, future Pléiade, groupe de poètes français (dont Ronsard et Du Bellay), célébrés dans son Discours (§ 45).

1553 Est licencié en droit de l’université d’Orléans. Il est autorisé à racheter la charge de conseiller au parlement de Bordeaux de Guillaume de Lur de Longa, à qui le Discours est dédié (cf. l. 324, p. 26, et l. 768, p. 46).

1554 Année probable de son mariage avec Marguerite de Carle, fille du président du parlement de Bordeaux, où, bénéficiant d’une dispense d’âge, il est reçu conseiller.

1557 Année probable de la rencontre, à l’origine d’une exceptionnelle amitié, avec Montaigne, son illustre cadet de trois ans.

1561 Est envoyé en mission de pacification (entre catholiques et protestants) dans l’Agenais (sept. à déc.), avant une nouvelle mission analogue (juste avant sa mort).

1562 Rédaction probable de son Mémoire touchant l’édit de janvier 1562, relatif à l’édit de Saint-Germain-en-Laye (17 janvier 1562) ou « édit de tolérance ».

1563 Meurt le 18 août à Germignan (actuelle Gironde) d’une dysenterie, à moins de 33 ans.




	
	
	
L’œuvre en un coup d’œil
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Discours de la servitude volontaire

Parution : posthume [après sa mort], en 1577

Genre : discours politique et historique

Registres dominants : polémique, satirique, rhétorique

Mouvement littéraire : humanisme



Présentation

Composé dès l’adolescence, ce Discours soutient le paradoxe politique suivant : c’est volontairement que les peuples se soumettent au pouvoir absolu d’un tyran et se laissent priver de liberté. Cette thèse est d’autant plus stupéfiante que la France vit alors sous une monarchie (catholique) absolue de droit divin, dans le contexte sanglant conduisant aux guerres de Religion entre catholiques et protestants. Son auteur y fait preuve d’une rare précocité intellectuelle.




Thèmes traités


Une violente critique de la tyrannie

Le portrait que La Boétie dresse ici des tyrans, petits et grands, est très péjoratif : non seulement ils sont détestables de priver leurs peuples de liberté, mais encore ils sont lâches et vivent, finalement, dans la crainte perpétuelle d’être renversés. Mais, tôt ou tard, ils finissent par être punis.




Une dénonciation de la lâcheté des peuples

Toutefois, l’auteur souligne aussi – thèse centrale, et paradoxale, de son Discours – que c’est avec la complicité des peuples eux-mêmes que les tyrans exercent leur pouvoir. La « servitude » est « volontaire », parce que, contre toute attente, les peuples s’en accommodent si bien qu’ils ne recherchent plus la liberté.




Un éloge des leçons de liberté héritées de l’Antiquité

Pourtant, l’Antiquité gréco-romaine fournit, a contrario, quantité d’exemples de figures héroïques prêtes à tous les sacrifices pour défendre la liberté face à toutes les formes de tyrannies : ce sont ces modèles, et leurs leçons, qu’il faut suivre.






Pour comprendre l’œuvre


Un discours sans structure apparente

Dans sa version manuscrite, le texte est composé sans aucun repère : ni parties, ni chapitres, ni titres, ni même paragraphes. Seules les citations sont placées en alinéas, séparées du reste du texte. Cette absence de structure apparente rend plus complexes la vision d’ensemble et l’organisation de l’œuvre – que nous avons donc restituées a posteriori par souci de clarté.




Un discours politique très rhétorique

Néanmoins, le texte multiplie les signes d’une composition très rhétorique, sur le modèle des traités oratoires antiques. La Boétie, alors adolescent, en suit très scrupuleusement, mais implicitement, les étapes démonstratives (exorde, proposition, narration/amplification, confirmation, péroraison).




Un discours d’une prodigieuse érudition

Enfin, le texte, écrit par un excellent élève pétri de culture antique, multiplie les références historiques à l’Antiquité, témoignant d’une prodigieuse érudition – et nécessitant le « Lexique de l’œuvre » (p. 77) que nous avons ajouté à la fin du Discours.

LES CRITIQUES

« On y reconnaît d’un bout à l’autre l’inspiration de deux sentiments qui dominent constamment l’auteur : l’amour de la justice et l’amour des hommes – et sa haine pour le despotisme n’est encore que cet amour même. »

Félicité de Lamennais, « Préface » à une édition de 1835 du Discours de La Boétie.

[À propos du texte] « Ce sont discours légers et vains de rêveurs songereux qui n’entendent [pas] l’État. »

Henri de Mesmes, Contre La Boétie [sans date, mais contemporain du manuscrit du Discours].






	
	
	
Situer l’œuvre
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 Étienne de La Boétie

 Discours de la servitude volontaire

 Manuscrit De Mesmes,nouvelle transcription en français moderne par Denis Roger-Vasselin
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La Cour selon le dessinateur Octave Penguilly (1845).



	
	
	
 Avertissement


Cet ouvrage propose une transcription inédite du Discours de la servitude volontaire, mieux adaptée aux lycéens que les anciennes transcriptions et débarrassée de quelques contresens. Toutes les fois que le texte original était compréhensible, nous l’avons conservé. Dans notre transcription, nous avons préservé le style et la formulation de La Boétie (notamment la construction des phrases et l’ordre des mots).



 


Le discours original ne comporte pas de sous-titres ni de paragraphes : seules les citations y sont placées en alinéas. Par souci pédagogique, afin d’aider à la lecture et à la compréhension du texte, nous avons ajouté des sous-titres et des paragraphes, que nous avons numérotés. Malgré l’absence de subdivisions explicites dans le texte de La Boétie, on peut, en effet, dégager un plan en plusieurs étapes, comme l’ont proposé les spécialistes Déborah Knop et Jean Balsamo, dans leur ouvrage « De la servitude volontaire ». Rhétorique et Politique en France sous les derniers Valois (P.U.R.H., 2014, chap. 2).



 


Le manuscrit est celui d’Henri de Mesmes (1532-1596). Ce personnage de haute noblesse avait reçu de son ami Montaigne – lui-même meilleur ami de La Boétie – une copie du Discours, auquel il répliqua par sa Réfutation, intitulée Contre La Boétie, défense assez virulente de la monarchie – le texte de La Boétie, réquisitoire contre toute forme de tyrannie, pouvant se comprendre aussi, au moins implicitement, comme une mise en cause de la monarchie.



 


Le titre semble signifier qu’il s’agit d’un « discours ayant pour objet la servitude volontaire ». Toutefois, on pourrait aussi, au terme de la lecture, comprendre « de » comme « tenu par » (« discours tenu par la servitude volontaire »), comme si c’était la « servitude volontaire » elle-même qui expliquait les raisons pour lesquelles elle accepte la tyrannie.



 


Les mots et les noms propres suivis d’un astérisque (*) sont définis dans un « Lexique de l’œuvre », p. 77.

À chaque page, seule la première occurrence du mot dans le texte de La Boétie est signalée.
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[exorde (introduction)]1

 
[1. Quoi qu’en dise Ulysse*, c’est un malheur d’être assujetti, même à2 un seul maître !]

[§ 1] « D’avoir plusieurs seigneurs, aucun bien je n’y vois,

Qu’un, du moins, soit le maître, et qu’un seul soit le roi3 »,

disait Ulysse, parlant en public, selon Homère*.

S’il n’avait rien dit de plus que :

« D’avoir plusieurs seigneurs, aucun bien je n’y vois4 »,

c’eût été si bien dit que rien n’aurait pu l’être mieux ; mais, tandis qu’il aurait dû justifier son raisonnement en disant que la domination* de plusieurs ne pouvait être bonne, puisque la puissance d’un seul, dès qu’il prend ce titre de maître, est dure et déraisonnable, il est allé ajouter, tout au contraire :

« Qu’un, du moins, soit le maître, et qu’un seul soit le roi. »

 Il faudrait peut-être excuser Ulysse* qui, sans doute, avait alors besoin d’user de ce langage pour apaiser la révolte de l’armée, adaptant, je crois, son propos plus aux circonstances qu’à la vérité.




[2. Même un seul maître peut devenir méchant, et il ne s’agit pas ici de définir quel serait le meilleur régime politique.]

[§ 2] Mais, à parler à bon escient5, c’est un extrême malheur que d’être assujetti* à un maître dont on ne peut jamais être assuré qu’il reste bon, puisqu’il a toujours le pouvoir d’être méchant quand il le voudra. Et avoir plusieurs maîtres, c’est, autant qu’on en a, être autant de fois extrêmement malheureux. Toutefois, je ne veux pas, pour l’heure, débattre de cette question tant de fois agitée de savoir « si les autres formes de gouvernement des affaires publiques6 sont meilleures que la monarchie7 » ; encore voudrais-je savoir, avant même d’interroger quel rang la monarchie doit occuper parmi les formes de gouvernement des affaires publiques, si elle doit en avoir un, puisqu’il est bien difficile de croire qu’il y ait vraiment quoi que ce soit de public8 dans ce type de gouvernement où tout est à un seul9. Mais cette question est réservée pour un autre temps ; elle mériterait bien d’être traitée à part, ou, plutôt, elle amènerait avec soi toutes les disputes politiques.




1. Comme indiqué ci-contre, tous ces sous-titres et paragraphes ne figurent pas dans le texte original. Nous les avons ajoutés pour vous aider à comprendre comment La Boétie a construit son texte et de quoi il parle au fil de son discours.


 2. assujetti […] à : soumis à, rendu esclave de.

 
 3. Ces vers sont extraits de l’Iliade (chant II, v. 2024-2025).

 
 4. Ce vers de l’Iliade fait allusion aux rivalités incessantes et nuisibles entre les chefs des troupes grecques, face auxquelles l’armée commence à se révolter (cf. l. 13, p. 12 : « pour apaiser la révolte de l’armée »), alors que les Troyens, eux, sont parfaitement unis.

 
 5. à bon escient : en connaissance de cause, avec pertinence.

 
 6. gouvernement des affaires publiques : La Boétie emploie l’expression « modes de républiques » – sur le modèle du mot latin respublica –, mais, le sens de ce mot étant plus restreint de nos jours, nous
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